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Un comptoir de réception, une porte à tambour 

qui tournoie, des employés en retard, un voisin, des 

arrivants,… Un hôtel : lieu prétexte aux passages, 

aux croisements, aux rencontres, au dévoilement 

de fragments de vies. 

Un lieu de halte ou de bout de la route où peuvent 

s’entrechoquer les bruits et les drôleries du monde, 

se déployer les rêveries et les nostalgies, où peut se 

faire le point de la situation entre ceux de passage 

et ceux qui restent.

Mais les cloisons sont mobiles : l’espace s’ouvre 

sur d’autres dimensions, fonctionnant plus comme 

l’amplificateur des univers secrets, intérieurs, des 

personnages que comme lieu naturaliste.

Chacun a ses croyances, ses enracinements (ses 

ancrages) ou ses exils, ses rêves, ses souvenirs, ses 

drôleries et ses fêlures, ses empêchements et ses 

grâces.

Tenter la mise en écho de ces mondes parallèles, 

le dialogue de ces hasards jetés là, la mise en 

jeu de ces rencontres : c’est sur ces fils que s’est 

engagé dans ses ateliers de création le Théâtre de 

l’Esquisse, avec une distribution en partie recom-

posée depuis son dernier spectacle «Le Rêve des 

petites valises».

Avec ces acteurs parfois étranges, qui ouvrent sur 

la scène et le monde un regard un peu décalé, qui 

reposent les questions autrement, différemment, 

qui décentrent souvent la relation attendue sans 

lâcher l’essentiel, qui s’aventurent résolument dans 

le mouvement comme expression de l’être, malgré 

des moyens peu ordinaires, s’esquisse le paysage 

d’une poésie humaine, faite de fragments et de 

fulgurances, d’approches et d’incertitudes, qui se 

compose, se propose au spectateur.

 Genève, juin 2011

“A l’Hôtel des routes”

Situation, argument, propos
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Revue de presse 

Emissions radio

RTS La 1ère

«Rien n’est joué» - 25.04.2012

http://www.rts.ch/la-1ere/programmes/rien-n-est-joue/3916299-rien-n-est-joue-du-25-04-2012.html

RTS Espace 2

«Dare-Dare» - 24.04.2012

http://www.rts.ch/espace-2/programmes/dare-dare/3892147-dare-dare-du-24-04-2012.html

Radio Cité

«Cité Mag : Société» - 23.04.2012

http://www.radiocite.ch/emissions.html
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Le Dauphiné Libéré / 24.07.2011



Essor Savoyard
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Il y a deux ans, le Théâtre de l’Esquisse 

achevait le cycle du spectacle «Le Rêve des 

petites valises» avec trois belles représenta-

tions (voir dossier de presse précédent) au 

Théâtre Am Stram Gram, généreusement mis 

à la disposition de la Compagnie après sa fin 

de saison. 

Depuis lors, les ateliers de recherche et de 

formation - lors des Journées de Travail Théâ-

tral Professionnel - ont repris dans les locaux 

de répétition d’Autrement-Aujourd’hui, défri-

chant de nouvelles pistes, poursuivant le(s) 

questionnement(s) des formes et de situa-

tions théâtrales avec ses acteurs à l’approche 

surprenante, présente - comme affirmation 

de l’acte dans l’instant -, toujours investie. Au 

cours de ces périodes de travail et de stages, 

l’entrée et la formation progressives de deux 

stagiaires et le rééquilibrage des énergies au 

sein de la compagnie ont aussi préparé les 

conditions d’un nouveau projet de création. 

Une phase de maturation/mutation indis-

pensable afin de mettre au jour de nouveaux 

axes d’approche, afin d’éviter le «spectacle 

de plus» avec ces acteurs particuliers, afin de 

déjouer les clichés d’un genre supposé connu, 

dont l’intitulé définitif («du théâtre avec des 

personnes en situation de handicap mental», 

ou plus communément et familièrement, 

«du théâtre avec des handicapés») pourrait 

tendre à recouvrir la dimension de création.

Vérifier des postulats, approfondir l’explo-

ration d’une relation atypique à la scène et 

d’un langage singulier, se situer dans l’évolu-

tion des formes spectaculaires, se frotter aux 

possibilités technologiques nouvelles, préparer 

le terrain d’une rencontre authentique, sans  

instrumentalisation, entre ces «hors champ» 

de l’art et de la culture avec des spectateurs 

de tous bords,… Autrement dit, continuer à 

s’interroger aussi sur ce paradoxe d’un accès 

aux passerelles de l’art et de la culture pour 

des personnes qui n’en possèdent a priori pas 

les codes à une époque où l’art tente souvent 

de se déprendre de ces mêmes codes, de 

sortir de lui-même, par tous les moyens.

Eléments pour et autour 

d’un projet de création (2010 –2012)
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Quelques constantes demeurent: «un théâtre 

(qui parle) avec peu de texte», selon la for-

mule récente d’un compagnon de l’Esquisse 

et d’Autrement-Aujourd’hui; un travail de 

création entièrement original, bien que puisant 

sans exclusive dans des réminiscences théâ-

trales qu’il tente de faire circuler à sa manière, 

plus ou moins visible; l’inscription des «per-

formances» que sont toujours au départ les 

ateliers de l’Esquisse au-delà d’elles-mêmes, 

dans un horizon plus large, une forme d’idéal 

qui puisse résonner chez le spectateur; 

l’articulation d’une présence dansée avec un 

propos théâtral, d’une chorégraphie et d’une 

narration,…

Et puis, le Théâtre de l’Esquisse a passé 

l’année dernière sa vingt-cinquième année 

d’existence et a marqué l’événement à l’au-

tomne avec la parution d’un Abécédaire et 

diverses expositions et tables rondes : une 

forme de retour prospectif sur cet itinéraire 

non négligeable dans le paysage du théâtre 

indépendant genevois. Même s’il se situe 

en bordure de la scène, sur ses marges, ses 

lisières, il tente d’y esquisser quelques rêves 

de théâtre, au confluent de mondes encore 

souvent cloisonnés. 

Enfin, s’est dessiné aussi le projet d’un film 

autour des étapes de création: depuis les 

ateliers de travail et de recherches jusqu’à la 

phase de création à proprement parler. Une 

manière de tenter de rendre compte de cette 

relation au long cours, faite de langages et de 

complicités tacites, qui nourrit un processus 

de création, inhabituel dans ses données de 

départ.

Un projet dont les tournages accompagne-

ront, de manière à la fois répétée et spora-

dique, les ateliers jusqu’à la première repré-

sentation publique.

   Gilles Anex et Marie-Dominique Mascret

Juin 2011
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L’élaboration d’un langage 

Depuis son premier spectacle, «Mirages»,

plus intuitif et empirique qu’entièrement 

réfléchi, le Théâtre de l’Esquisse cherche 

à se frayer une voie entre création originale 

et convention théâtrale. Tenter de faire 

de la scène un espace poétique ouvert à 

de nouvelles formes, tout en respectant 

quelques « règles» fondamentales sur 

lesquelles peut s’articuler la communication 

avec le spectateur et se déployer la logique 

de l’imaginaire.

Le Théâtre de l’Esquisse travaille avec 

des acteurs - au sens propre - qui ont peu 

de culture théâtrale, de références dans 

le répertoire. Ils n’abordent donc pas le 

théâtre «par le haut», par le message, par le 

texte ou par le sens, mais plus directement 

comme un ensemble concret de pratiques 

qui définissent un espace «autre», libéré 

des contraintes et des préjugés habituels et 

où l’informulé, le non-dit ou le «bizarrement

dit » peut prendre sa place et sa dimension 

sans entrave dans les interstices de la fable. 

L’enjeu de la représentation se fait dès lors 

plus immédiat, premier, déroutant parfois, 

fragile ou rugueux, dans cette forme de 

traversée, où le verbe apparaît en filigrane, 

comme un acte singulier dans la trame du 

spectacle, où la présence des corps est 

autant appelée à exprimer la part d’ineffable 

qui fonde le réel qu’à « représenter» des 

situations plus identifiables.

Le théâtre est donc chargé ici de 

rassembler des énergies secrètes, de 

mettre à jour un langage tout à la fois 

connu et oublié, qui ne peut se parler que 

dans l’espace de la scène, de convoquer 

des personnages souvent improbables 

qui traversent nos rêves ou se tiennent 

silencieusement derrière nos discours et 

nos certitudes.

Cet espace imaginaire et sensible, il s’agit 

à chaque fois de le créer, de le faire exister 

comme l’écho d’autres histoires, comme 

l’évocation dans un autre temps des bruits 

et des rêves du monde, fragmentés dans la 

vision kaléidoscopique des individus, dont 

chacun perçoit à sa manière le réel.

Sans l’appui d’un texte, d’une pièce, la 

construction de cet univers éphémère se 

constitue donc par approches successives, 

par croisements, par va-et-vient entre idées 

conductrices et découverte de propositions 

inattendues.

Gilles Anex et 

Marie-Dominique Mascret
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MIRAGES

Création en avril 1984 et reprise au Festival de la Bâtie/Genève en septembre. 

Tournée 1985/86 à Lausanne, Echirolles (Grenoble), Bienne et Neuchâtel.

TRANSIT

La Grange/Dorigny à Lausanne, novembre 1986.

LES PORTES et RENDEZ-VOUS EN BLANC

Création en avril 1987 et reprise au Festival de la Bâtie/Genève en septembre. 

Tournée à Lausanne et Sion.

ECLATS DE VERRE DANS UN TERRAIN VAGUE

Création du 7 au 16 avril 1989 au Théâtre Saint-Gervais/Genève. 

Reprise une semaine en octobre à Genève, puis tournée en 1990/91 à Turnhout (Belgique), 

Nyon (Festival des Théâtres d’Eté), Lausanne (Théâtre de l’Arsenic), Monthey (Théâtre du 

Crochetan), Bulle (Théâtre de l’Hôtel-de-Ville) et Zurich (Theaterhaus de la Gessnerallee).

L’ARCHIPEL DES SONGES

Création d’après des textes de Raymond Roussel : du 12 au 29 novembre 1992 au Théâtre 

Saint-Gervais/Genève

Dans le cadre de la manifestation interdisciplinaire « Métamorphoses » regroupant les 

départements vidéo, photo, arts plastiques et arts de la scène de Saint-Gervais/Genève.

LA PARTENZA

Première version en Toscane / Buonconvento, juillet 1994. 

Création du 7 au 24 septembre 1995 au Théâtre Saint-Gervais/Genève, en coproduction avec 

La Bâtie-Festival de Genève. 

Tournée 1996/97 à Fribourg (Halle 2C), Zurich (Theaterhaus Gessnerallee), Annecy 

(Auditorium de Seynod), La Chaux-de-Fonds (Théâtre Beau-Site/TPR et Centre culturel ABC).

UN HANGAR SOUS LE CIEL

Création du 21 janvier au 7 février 1999 au Théâtre Saint-Gervais/Genève. Reprise au Théâtre 

Forum/Meyrin-Genève en 2000.

Tournée 2000-2001-2002 à Paris (Festival des cultures urbaines / Grande Halle de La 

Villette), Berne (Festival de théâtre contemporain « Aua ! wir leben »-Dampfzentrale), La 

Chaux-de-Fonds (Théâtre Beau-Site/TPR et Centre culturel ABC), Seynod/Annecy – F 

(Auditorium de Seynod) Albertville – F Dôme Théâtre Scène Nationale).

LE REVE DES PETITES VALISES

Création du 18 au 20 mai 2005 au Théâtre Forum Meyrin, Genève.

Résidence à Seynod/Annecy – F (Auditorium de Seynod), 2006..

Tournée 2007 à Seynod/Annecy – F (Auditorium de Seynod) et à Bâle (Théâtre Kaserne), 

dans le cadre du Festival wildwuchs.

Reprise au Théâtre Am Stram Gram, Genève, du 28 au 30 mai 2008.

Les spectacles du Théâtre de l’Esquisse
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E comme Esquisse 
Qu’est-ce donc qu’un théâtre de l’esquisse, non de 

l’esquive mais de ce qui se déroberait à la ferme-

ture, à toute clôture de la forme, donc du sens ? 

Un théâtre qui n’aboutirait jamais ? Ou l’essence de 

l’art ? 

Les répétitions sont l’espace même de l’essai, 

donnent libre cours à l’esquisse du spectacle à 

venir, esquissant ces contours…Mais le Théâtre 

de l’Esquisse semble avoir fait de l’esquisse un 

geste en soi, ouvert et partageux, un enjeu central 

du processus de ses créations. L’esquisse comme 

espace privilégié de la répétition et de sa projection 

aléatoire vers la représentation. 

L’esquisse, c’est quand il y a du jeu entre ce qui 

est montré et ce qui est perçu : entre la scène et la 

salle. Il est bon qu’il y ait un peu de jeu pour que 

la représentation ne soit pas parfaite – au risque de 

se refermer comme une huître – et qu’elle sache 

inclure le spectateur dans l’interprétation des 

choses. Sur le vif et plus tard.

Il y a esquisse et esquisse, celles sans lendemain et 

celles que les spectateurs prolongent et concluent, 

chacun à sa manière.

Les comédiens de l’Esquisse dessinent avec leurs 

corps et leur voix un espace, qui pour être remar-

quablement travaillé n’en est pas moins tremblant 

et mouvant. Leur art d’esquisser le théâtre, c’est 

peut-être une manière de le magnifier ou de le 

relativiser en suggérant les utopies entendues par 

la représentation. L’esquisse n’est pas une fin en 

soi et – il ne faut pas s’y méprendre – le handicap 

des comédiens n’a rien à y faire. 

Le Théâtre de l’Esquisse expérimente une forme 

très élaborée de l’essai, qui ne se transforme vérita-

blement qu’avec la participation du public. 

Dans esquisse, il y a Suisse. C’est une note d’hu-

mour et d’espoir.

Philippe Macasdar 

Abécédaire du Théâtre de l’Esquisse,

Septembre 2010
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Qui ? Quoi ?

Dans la longue caravane d’acteurs que forme l’his-

toire du théâtre, 

on trouve des prêtres, des jongleurs, des bourgeois 

de corporations de métiers, des saltimbanques 

professionnels, des forains, des cabotins de place 

publique, des comédiens de cour, des dilettantes 

de salon, des monstres sacrés de boulevard, des 

artistes d’avant-garde, des militants du peuple et 

du grand soir, des desesperados post-dramatiques.

Mais ici, qui sont-ils ? Peut-on les situer sociale-

ment, dévoiler leur histoire, démasquer leurs rêves?

Le halo de mystère et de pudeur qui entoure les 

acteurs de l’Esquisse ne fait que mieux ressortir ce 

qu’ils font. 

Quoi ? Ils apportent leur pierre à l’édifice immémo-

rial du théâtre, ils réunissent des êtres, construisent 

et partagent des émotions, tissent des liens avec 

l’espoir et l’invisible. Leur identité silencieuse ne fait 

que mieux clamer la nécessité du théâtre, sa raison 

d’être et sa beauté.

Daniel Jeannet 

Abécédaire du Théâtre de l’Esquisse

Septembre 2010
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Extraits du dossier de presse 

des précédents spectacles

« Le rêve des petites valises »
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LE TEMPS

... Théâtre. Animé depuis 1984 par 

Marie-Dominique Mascret et Gilles 

Anex, le Théâtre de l’Esquisse offre 

au public genevois une cérémonie 

poétique, tout près du sacré et de 

l’enfance.

« Avec Un hangar sous le ciel, les 

Genevois Marie-Dominique Mascret 

et Gilles Anex signent un spectacle 

qui a l’étrangeté d’une cérémonie 

païenne. C’est que les acteurs han-

dicapés mentaux de la troupe de 

l’Esquisse trament un drôle de drame 

au Théâtre Saint-Gervais de Genève. 

Comme pour marauder encore une 

fois, après La Partenza en 1995, sur 

les plates-bandes du merveilleux, le 

temps d’une entorse aux 

lois de la rationalité.

Mais qu’est-ce qui fait que le Théâtre 

de l’Esquisse déroute et captive 

depuis ses débuts en 1984 ? Il y 

a certes l’étrangeté fraternelle des 

comédiens, leur façon de dépasser 

leur handicap et d’en jouer pour com-

poser une signalétique inédite sur 

une route qui conduit tout près de 

l’inconnu … »

Alexandre Demidoff

28 janvier 1999

Libération

... « L’Esquisse ne fait du handicap 

ni un objet de curiosité ni un alibi. 

Apitoiement ou gêne ne sont pas de 

mise : les spectateurs ne sont pas 

conviés à une bonne action, mais 

à une aventure théâtrale profes-

sionnelle. La réalité des handicaps 

n’est pas pour autant occultée ou 

mise au service d’un spectacle 

classique. C’est d’eux-mêmes dont 

les comédiens parlent. D’un ailleurs 

où perceptions et modes d’expres-

sion divergent. Leur étrangeté est 

affaire d’esthétique et d’éthique. La 

délicatesse d’un geste, la fixité d’un 

regard renvoient à un vocabulaire 

inconnu, comme un concert où l’on 

découvrirait des instruments et des 

sons inédits … »

René Solis

19 septembre 1995

« La Partenza »

« Un hangar sous le ciel »
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Exposition/Parcours
«De Mirages à Un Hangar sous le ciel :

à travers les spectacles et les ateliers»

Présenté à plusieurs reprises lors de tournées, 

ce dispositif autonome et modulable propose 

un parcours original et sensible dans l’univers 

de l’Esquisse.

Réalisation : Françoise Bridel, artiste plasticienne et graphiste

avec la collaboration de Fausto Plucchinotta pour le dispositif

et de Patrick Schranz pour les impressions numériques.

Exposition
Un ensemble de photos sous cadre 

des différents spectacles.

Photos : Isabelle Meister, Claude Wehrli

Un livre
Le Théâtre de l’Esquisse, Itinéraire

64 pages, textes et photos.

Paru à l’occasion des représentations 

du spectacle «Un Hangar sous le ciel »

à Forum Meyrin en 2000, ce livre retrace 

les principales étapes et balises de 

cet itinéraire exploratoire.

Un CD
«Musiques du Théâtre de l’Esquisse»

Un choix de14 musiques originales de 

Jean-Philippe Héritier composées pour 

des spectacles. 

Captations vidéo des spectacles
Pour «A l’Hôtel des routes»,

des copies DVD sont disponibles.

Extraits de «Le rêve des petites valises»

dans le DVD «Swiss Theatre Selection 2008»

édité par Pro Helvetia.

Egalement disponibles à la diffusion



Théâtre de l’Esquisse 

autrement aujourd’hui, association

case postale 53

1211 Genève 8

Tél. +41 22 329 13 43

Fax +41 22 329 13 44

theatredelesquisse@autrement-aujourdhui.ch

www.autrement-aujourdhui.ch


